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LES MAMJVRES DD IT CORPS D'ARMEE

Pas plus que nous ne l'avons fait jusqu'ici, nous ne publie-
rons un long recit des grandes manoeuvres. Les recits de ce

genre trouvent rarement des lecteurs. Nous nous limiterons
cette annöe-ci ä Tetude d'une seule question : Comment le

reglement d'exercice cle Tinfanterie, chapitre du combat, a-t-il
öle applique par les divisions en presence, specialement par
la IIle division

Le matin du 12 septembre, la Ve division (rouge) ayant
franchi TAar ä Wangen, se trouvait rassemblöe au nord
d'Inkwyl. Avis lui avait ete donne qu'un important detachement

ennemi avait passe la nuit ä Berthoud, et qu'une
avant-garde s'etait avancee jusqu'ä Kirchberg. Elle a Tordre
d'entreprendre sur ce point une vigoureuse offensive. Son
mouvement peut commencer des 8 heures.

Inversement, la III0 division (blanche) doit attaquer le
detachement ennemi qui lui est signale marchant de Wangen sur
Herzogenbuchsee.

Cette division marche directement de Kirchberg sur
Herzogenbuchsee par Höchstetten-Winistorf.

La Ve temporise. Elle attend des renseignements de sa cavalerie

d'exploration qui ne lui en fournit point. A 8 h. 25
seulement son chef decide de marcher, mais voulant eviter le
delile que suit dans la combe d'Ifwyl la route directe, il incline
ä droite sur Huniken avec l'intention de gagner cle lä, ä tra-
vers champs, St-Niklaus. Mais la pluie a fait d'un sol döjä
naturellement humide une vaste fondriere. Impossible de faire
passer les colonnes d'une division dans ces marecages. Apres
avoir pendant une heure marche par la droite, force est de

retrograder ä gauche et de gagner par Heriswyl la route de

Kirchberg. Au moment oü la töte d'avant-garde apercut depuis
la hauteur d'Heinrichswyl cette route, eile donne dans le flanc
gauche du premier bataillon de la IIIe division. Ce bataillon
fait un ä-gauche. Deux batteries viennent Tappuyer dans la
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plaine ä un millier de mötres seulement des tirailleurs rouges,
et le combat s'engage.

Ce bataillon de la illc division appartient au 17" regiment.
Celui-ci lance ses compagnies successivement en avant contre
le 18e qui garnit toute la ligne des crötes. Elles avancent avec
une audace qu'explique seule l'absence complete de projectiles.
Les juges de camp font reculer les trop ardents petits paquels.

Pendant ce temps, le divisionnaire blanc masse ses trois
autres rögiments sur sa gauche. II les lance ä travers des

taillis öpais qu'ils passent non sans peine, se buttent, ä la
lisiöre, contre le large et profond obstacle que forme un ruisseau

grossi par la pluie d'orage, le franchissent sur une mul-
titude de petits ponts de circonstance rapidement jetes, et,
sous la protection d'une artillerie bien postee et cle force
double de celle de l'adversaire, viennent donner dans la droite
ennemie. En vain un nouveau regiment de reserve arrive ä la

rescousse, son arrivee est tardive. Quant ä la Xe brigade cle

la Ve division, eile est occupee ä Textreme-gauche ä

entreprendre dans la combe un mouvement offensif.
L'attaque en masse, ä travers bois, de la 11Ie division, est

considöröe comme reussie. La Ve division se retire au nord
cle la ligne du chemin de fer de Soleure ä Herzogenbuchsee.

Pour le lendemain, 13 septembre, Tun et Tautre adversaire
a recu Tordre de renouveler son attaque. Le premier combat
se deroula sur la croupe herbeuse oü s'ötale le village d'Aeschi.
La 111° division y poussa ses brigades vivement en une longue
ligne de tirailleurs rendue bientöt tres dense par Tentree en
ligne de reserves successives. Möme manoeuvre de la part cle

la Ve division. On se mitraille ainsi sur 1 V2 km. de front ä

200 m. de distance pendant vingt minules.
Mais la 111° division n'a pu mettre en ligne son artillerie

obligee d'avancer par des chemins bourbeux. Les six batteries
de la Ve au contraire parviennent ä ouvrir un feu violent. La
IIIe division recoit Tordre de battre en retraite.

Elle le fait en bon ordre, ä travers le marais, pour aller
occuper la position de Höchstetten-Hellsau, d'oü apres une
poursuite de trois heures, Tennemi Ta delogee, Tobligeant ä

continuer sa retraite sur St-Niklaus. Dans la poursuite comme
dans la retraite, les unitös de soutiens et de reserve prirent
la formation en ligne, plus souvent dans les compagnies la
colonne par peloton. L'artillerie ne manqua pas de buts.
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Le 14 septembre, la division blanche occupa la position de

Rudswyl, specialement la cote 564. Entrons clans quelques
dötails.

De St-Niklaus ä Kirchberg la route principale suit la plaine,
une vraie plaine que mouvementent ä peine quelques ondula-
tions legeres. La principale de ces ondulations, cotee 510,
tandis que le niveau moyen de la plaine est ä 495, est situee
ä l'est d'Ersigen. Elle s'etend parallelement ä TEmme sur une
largeur de 500 m. environ, ä la hauteur de la position cle

Budswyl, cote 564, dont eile semble ötre, ä Tautre lisiere du

village, un prolongement vers Tonest. Son front, dirige contre
St-Niklaus, est perpendiculaire ä la grand'route.

Depuis le village de Niederösch, cette grande route est

flanquee ä l'ouest par une grancle colline boisee dont la position
564 forme, ä Textrömitö sud, un eperon decouvert, avancant
vers l'ouest sur la plaine. Les bois qui couronnent cette
colline et qui s'etaient vers Test jusqu'ä la route de Winigen ä

Berthoud, ont du nord au sud, soit de Niderösch ä la position
565-, une largeur cle trois kilometres. Trös peu de clairiöres.
Mais ä cinq ä six cents metres environ au nord cle la position
un angle rentrant, qui permet d'occuper une lisiere d'oü une
premiöre ligne d'infanterie peut battre la plaine et la lisiere
opposee qui constitue Tautre cötö de l'angle. Le parcours de

ces bois, sans ötre difficile, est cependant coupe ici et lä par
des fourrös, cles taillis, des sapinieres, qui non seulement ra-
lentissent la marche, mais sont de nature ä rompre Tordre
d'unites un peu considerables.

Des le premier coup d'oeil on clevine le point faible de la

posilion : c'est la ligne des bois. Les bois, en elfet, quoi qu'en
ait clit un homme d'öpöe, ne sont pas faits pour l'amour
exclusivement, ils sont faits aussi pour la guerre.

En consequence, le commandant de la division blanche se

borna ä mettre sur son front immediat et clans la plaine im
regiment d'infanterie seulement et le demi-bataillon du gönie
— sauf les hommes necessaires ä la construetion d'une passerelle

sur TEmme — et tout le reste de la division, soit trois
rögiments plus les carabiniers, furent portös ä droite, clans le
bois. Le 10c rögiment occupa immediatement la lisiere est et
celle de l'angle avance; la VI0 brigade et les carabiniers furent
tenus pröts ä avancer dans le bois ä la rencontre de Tennemi.

Quant ä Tartillerie, eile prit position : quatre batteries ä la
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cote 50i, deux ä Test d'Ersigen. De ces deux points, eile pouvail

couvrir toute la plaine cle ses projectiles.
Le colonel-divisionnaire Scherz, de son cötö, marcha ä

Tattaque en deux colonnes. Dans la plaine ses batteries prirent
successivement position en plusieurs öchelons et se mirent
en devoir de combattre Tartillerie blanche. En möme temps la
Xe brigade avancait, un regiment dans la plaine, Tautre ä ilanc
de coteau. La IX° brigade et les carabiniers 8 entrerent sous
bois.

Mais cette marche sous bois ne s'executa pas avec Tordre
voulu ; comme il arrive souvent, en cas pareil, les unites se
mölangerent; certains bataillons se laissörent gagner par la
pente, et sortant trop tot du couvert tomberent sous le feu du
'10e regiment ä l'angle rentrant de la forel. En outre, la cohösion

ne semble pas avoir etö maintenue entre les deux
rögiments de la IXC brigade. Ils se firent battre successivement
par Tinfanterie du defenseur, avancant en masse sous la foröt.
11 en avait öte de möme dans la plaine, oii deux bataillons,
animes d'un courage inconsidöre, avaient tentö une attaque
partielle, sans ötre soutenus.

Ainsi Tattaque echoua sur toute la ligne.
Ici, nous ouvrons une longue parenthöse. La United Service

Gazette, de Londres, publie un article dans lequel sont
critiquees les manoeuvres d'automne allemandes. Cet article
s'appuie, principalement, sur les rapport de M. A. G. Haies,
correspondant du Dailg Express aux manoeuvres allemandes
et revenu recemmenl du sud de l'Afrique, oü il a suivi la guerre
actuelle contre les Boers. Nous empruntons ä la France militaire

ie resume qu'elle a publie de cet article :

Les grandes manoeuvres executees recemment sur le continent — nous
entendons Celles des armees francaise et allemande — sont faites pour nous
eonfirmer dans la croyance, exprimee par nous plus d'une fois, qu'aucune de ces

armees continentales n'aurait fait mieux, dans te sud de l'Afrique, que nos propres

troupes, si critiquees. C'etait un aphorisme du grand Napoleon, que les

troupes agiront en temps de guerre coinme elles agissent en temps de paix.
L'experience a prouve que ce dicton a un grand fond de verite, et nous en
venons ä cette conclusion que les fautes et les erreurs commises durant la
derniere quinzaine par les officiers et les soldats francais et allemands, dans la

guerre figuree, auraient ete egalement commises par eux dans une campagne
reelle.

Parmi les points faibles les plus frappants remarques par le correspondant
mentionne plus haut che/, les troupes allemandes, il note la facon mecanique
et inintelligente avec laquelle s'exöcute le Service des eclaireurs, la maladressc
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dans le maniement de 1'artillerie, l'absence visible de toute exaete appreciation
de la nature et des forces des chevaux dans la conduite de la cavalerie, les
formations a rangs serres conservees par l'infanterie sous le feu, ce qui aurait eu

pour resultat. si les fusils avaient eu des balles, de faire faucher ses rangs
comme la faux abat le foin.

Pour lo service d'eclaireur, le 17 septembre, l'empereur etant present, alors

que, evidemment, officiers et soldats devaient faire de leur mieux pour meriter
Tapprobation du souverain, le parti Bleu a pousse en avant avec une grande
rapidite, en lancant des eclaireurs qui, a Ia maniere dont ils executaient ce

service, etaient presque inutiles. Ils ne montraient aucune aptitude pour cette

partie du Service, s'exposant follement et n'ayant pas l'idee de s'abriter. S'ils
avaient opere en Afrique, contre les Boers, les quatre cinquiemes d'entre eux
auraient ete aneantis. « Le service d'eclaireur le plus mal execute que j'aie
jamais pu voir dans l'Afrique du Sud, observe le correspondant, etait loin d'etre
aussi döpourvu d'intelligence et d'initiative. »

Quant it l'artillerie, le möme correspondant constate qu'elle a trompe son
attente a tous les points de vue, II a vu, dit-il, l'artillerie anglaise a cheval,
dans la guerre actuelle, servir ses pieces sous un feu terrible do mousqueterie,
les hommes tombant a cote des canons: et cependant, dans la guerre acluelle,
lc canonnier anglais est plus calme, plus rapide, plus adroit que le canonnier
allemand: il donnerait beaucoup pour voir uno batterie allemande operant
contre un commandö boer dans une forte position. Si les Allemands ne faisaient

pas moitie mieux qu'au temps des manceuvres de ce jour, les Boers lern- pren-
draient tous les canons qu'ils mettraient en campagne.

Pour la cavalerie, celle du parti Bleu a produit un grand eilet scenique, mais
<pii n'avait rien de commun avec la guerre. Les chevaux ont montre qu'ils
etaient bien dresses, les hommes bien instruits et superbement en selle; mais
ils ne semblent pas comprendre le cheval. Regiments apres regiments galo-
paient follement dans les terres labourees, exigeant enormement des chevaux
avant d'etre ii bonne distance de l'ennemi qui, parfaitement abrite, tirait sur
eux. Les chevaux n'en pouvaient plus juste au moment oi. il fallait leur
demander le plus.

Quant a rinfanterie, le correspondant anglais a vu rinfanterie des deux partis

tirer l'une sur l'autre k moins de 700 metres, et aucun des deux partis ne

cherchant k s'abriter. Les hommes se presentaient debout et s'envoyaient
reciproquement salves sur salves. Si les cartouches avaient ete k balle, il ne serait
reste, ee jour-lä, quo peu de fantassins ä l'empereur.

Le Journal conclut comme suit :

Le fait des recentes manceuvres montre que l'armee allemande est aussi en

arriere de l'epoque que l'etait la nötre quand a commence la guerre actuelle du
sud de l'Afrique. Nous sommes si accontumes ä considerer la force armee de

l'Allemagne comme representant la perfection de l'organisation et de l'instruction

militaires que nous sommes disposes ii oublier la lenteur apportee dans le

passe, par les autorites militaires de l'empire, a reconnaitre les changements
necessitös par l'adoption d'armenients perfectionnes. Les terribles pertes subies
dans les anciennes batailles de la guerre franco-alleinande leur ont montre la
necessite absolue d'avoir des formations nouvelles, par suite de circonstances
nouvelles. Ce ne fut qu'apres que la garde prussienne eut perdu 6000 hommes,
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l'aiiches en dix minutes, en marchant contre le village de Saint-Privat, le jour
de Gravelotte, qu'ordre fut donne de renoncer aux rangs serres pour marcher
sous le feu. Oi. la maniere dont les troupes allemandes ont ete conduites,
durant les dernieres manceuvres imperiales, prouve que les lecons quo nous avons
recues pendant les deux dernieres annees n'ont pas encore produit d'ettet sur

l'esprit militaire allemand.

La France militaire examine si Tinfanterie frangaise meri-
terait les mömes reproches que Tallemande et conclut
affirmativement.

L'appreciation du critique anglais, dit—eile, est en grande partie fondee en

ce qui nous concerne, et cela gräce ä l'abus des formations par le flanc des

subdivisions.
Remarques que je dis l'abus et non l'emploi.
Ces formations, eminemment souples, permettant aux grandes et moyennes

distances de modifier facilement et sans ä-coups l'orientation des unites, fiese
couler dans les cheminements du terrain, de s'ouvrir rapidement pour traverser

une zone battue par l'artillerie et de se resserrer ensuite pour suivre un
couloir ötroit, sont, gräce ä Dien, admises maintenant en France par tout le
monde.

Ce qui a beaucoup conlribue k les faire admettre. d'ailleurs. ce sont moins
leurs proprietes evolutives que les declarations des ecoles de tir sur leur
vulnerabilite moindre aux grandes distances quo celle des formations en ligne.
Puis. ä l'usage, on les a trouvees si commodes qu'on a perdu de vue les
renseignements des memes ecoles de tir et les prescriptions du reglemenl sur
leur vulnerabilite aux petites distances.

Des qu'on arrive en decä de mille metres, les colonnes de section prises
d'echarpe deviennent plus vulnerables que les formations en ligne, et, en
outre, la penetration de la balle, qui mettra trois et meine quatre 'hommes hors
de combat, les rend eminemment dangereuses aux petites distances.

Mais ee n'est rien que de considerer une section par le flaue isole. II laut
songer aux effets du feu sur des groupes de sections.

Nul n'ignore qu'une colonne de compagnie en prise au feu est on ne peut
plus vulnerable jusqu'ä 1200 ou 1300 metres, et personne, il y a quelques
annees. ne songeait äla possibilite de donner l'attaque decisive avec des colonnes
de compagnie ä intervalles plus ou moins grands.

La formation naturelle des assauts, celle d'ailleurs que les Allemands ein-
ployaient it la fin de la campagne de 1870, et celle k laquelle les Kusses sont
arrives ä la fin de Ia guerre de 1877, c'etait une Serie de lignes deployees
venant successivement se fondre dans la ligne des tirailleurs, lui faisant faire
chaeune un bond en avant, l'amenant ä distance de charge ef l'enlevant enfin

pour jeter ä la fois tout ce flot montant d'hommes sur la position ä enlever.
Je reste fermement persuade que cette methode etait la bonne.
Aujourd'hui, on a voulü faire mieux, el la facilite du cheminement dans les

unites marchant par le flaue des subdivisions, l'aisance avec laquelle jusqu'au
dernier moment on peut les faire obliquer pour les pointer sur l'objectif
definitif, ont peu ä peu entraine la plupart des conducteurs d'infanterie ä faire
donner l'assaut par des troupes suivant de pres dans cette formation la ligne
des tirailleurs.
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Aussi que voyons-nous maintenant?
Une premiere ligne, mince, souple, engage le combat, utilise le terrain.

L'entree en aclion des compagnies de reserve des bataillons de premiere ligne
l'amene en la nourrissant un peu, tout en la laissant ä peu pres sur un rang,
jusqu'ä 400 ou 500 metres de l'ennemi.

L'arrivee de quelques compagnies de deuxieme ligne porte la chaine jusqu'ä
250 ou 200 metres, et l'assaut est alors donne par des bataillons qui s'avancent

par le flanc des subdivisions, les sections de chaque compagnie le plus souvent

ä six pas d'intervalle seulemenl, les compagnies quelquefois ä quelques
pas seulement l'une de l'autre.

A 150 ou 100 metres en arriere, et parfois ä moindre distance encore, viennent

d'autres compagnies dans la möme formation.
L'aspcet de ces masses est imposant, le spectacle esl süperbe : on ,i le

sentiment d'une grande puissance de choc.
Oui, mais arriverait-on au choc

üi nous avons tout au long publie ces citations, c'est que le
spectacle des manoeuvres du IIe corps d'armöe nous conduit
aux mömes critiques que celles adressees par la presse mililaire

anglaise aux infanteries allemande et frangaise. Les cleux

journees consacrees aux exercices cle corps d'armee contre la
division welche nous en fourniront des preuves plus precises
encore. Nous les examinerons avant de conclure.
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